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BULLETIN AGRICOLE 
Et météorologique du mois de Novembre 1860. 

 

Le mois de novembre nous a présenté 12 beaux jours, 10 jours pluvieux, sept jours de gelée 

(les 7, 8, 9, 10, 19, 20, 21.) 

 

La moyenne du baromètre a été de 775 millimètres, celle du thermomètre 7 degrés, celle 

de l’hygromètre de Saussure 75 deg. 

 

Les vents ont soufflé du nord-est pendant les 12 premiers jours du mois, puis du sud, sud-

ouest pendant les derniers. Il est tombé 14 décilitres d’eau, l’évaporation a été d’un degré. Le 

ciel a été couvert 15 fois, nuageux 13, serein 2. Les gelées ont été fortes. Tous les matins, à 7 

heures, le thermomètre marquait 2 deg. au-dessous de zéro. 

 

Les premiers jours du mois ont été favorables aux emblavaisons, quoique le sol fut 

beaucoup trop mouillé, et garni de plantes parasites très-vivaces. La germination des blés a 

été assez prompte, ils sont aujourd’hui dans d’assez bonnes conditions de végétation. Les 

gelées leur ont été bien utiles en arrêtant subitement les ravages des limaces. 

 

Il est certain cultivateurs ignorants et négligents tout à la fois, qui ont employé une 

semence avariée par un commencement de fermentation; elle n’a pas levé ou très 

imparfaitement, aussi ont-ils été dans l’obligation de confier au sol une nouvelle semence 

dans un temps peu propice; ils s’appercevront plus tard que c’est commettre une grande faute 

que de savoir pas choisir sa semence. Ce n’est pas à l’époque de la semaille qu’il faut la 

chercher, mais bien à l’époque de la récolte précédente. Vous la trouverez sur un sol élevé, à 

découvert, nettoyée des mauvaises herbes, pas trop fumé, où les épis seront tous égaux et 

parfaitement développés; laissez les arriver à une maturité complète, serrez-les et les hattez 

séparément; passez au crible avec artention, et déposez dans un lieu sec et aéré, N’oubliez par 

l’opération si importante du chaulage pour détruire à la surface de chaque grain tout ce qui 

pourrait produire le charbon et la carie. On peut encore employer le sulfate de cuivre, l’acide 

sulfurique, la potasse, mais la chaux est encore ce qu’il y a de plus efficace, de plus facile et de 

moins dispendieux. C’est ainsi que vous aurez une semence capable de produire les germes 

les plus vigoureux. 

 

Le commerce des bestiaux a éprouvé une légère dépréciation dans les prix à nos dernières 

foires, principalement pour les bœufs. Les jeunes mules et les cochons maigres sont peu 

recherchés. Il y a eu dans le mois de novembre une hausse assez sérieuse sur les céréales, elle 

n’a pas eu une londurée. Du reste les blés ne sont pas assez secs pour être livré au commerce, 

et beaucoup de spéculateurs n’osent pas s’en charger, tant ils ont besoin de soins journaliers. 

 

  E. CHABOT. 

 


